COMPORTEMENT AU FEU
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I) Le feu :
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Le triangle du feu.

Pour que le feu se déclenche, il faut absolument trois facteurs : un combustible solide, liquide ou gazeux (pétrole, gaz, papier, bois, …), un comburant (de l’oxygène) et une source de chaleur (flamme, matériau incandescent, étincelle, d’un frottement). Ces trois facteurs sont représentés sous forme d’un triangle que l’on nomme : le triangle du feu. Si l’un de ces facteurs est absent, le feu est impossible, et c’est d’ailleurs sur l’un de ces trois facteurs que les pompiers exercent leurs talents afin d’éteindre un feu. En fait, le feu a besoin de l'oxygène de l'air pour exercer son action destructrice. Par exemple, une formule chimique très simple de la combustion du papier peut-être écrite ainsi : C + O2 = CO2. Autrement dit, le feu associe le carbone du papier avec l'oxygène de l'air pour former un dégagement de gaz carbonique.

Contrairement aux idées reçues, ce n’est pas le combustible qui brûle, mais les gaz qu’il dégage (gaz de pyrolyse). Par exemple, le feu consume une bûche de bois en brûlant petit à petit les gaz qu’il contient, vaporisés par l’échauffement de celui-ci. En règle général, la feu chauffe le combustible, augmente sa température, donc augmente la quantité de gaz qui s’enflamme, etc. Ainsi, le combustible entretien sa combustion.
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Les différents types de combustibles :

Les combustibles solides : Le bois ou le papier par exemple. Sa combustion provoque une émission de suie constituée principalement de carbone.

Les combustibles liquides : Pétrole ou essence par exemple. Ce sont les gaz émis par le combustible qui brûle (souvent à odeur forte et désagréable). Ces gaz peuvent être enflammés simplement à l’aide d’une étincelle.

Les combustibles gazeux : Gaz de ville par exemple. La réaction d’inflammation est très rapide et conduit très souvent à l'explosion.

Ces combustibles sont classés par degrés de combustibilité, déterminés par l’inflammabilité et la vitesse de combustion :   M0 : incombustible ;  M1 : non inflammable ;  M2 : difficilement inflammable ;  M3 : moyennement inflammable ;  M4 : facilement inflammable.
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Phénomènes de propagation de l’incendie.

Il peut se présenter sous trois formes : conduction, convection, rayonnement :

Le rayonnement : La chaleur est en fait une onde électromagnétique appelée infrarouge. Cette onde peut mettre le feu, à distance, un gaz situé loin de la source de chaleur.

La conduction : La chaleur se transmet le long d’un objet (une barre de métal par exemple) jusqu’à ce que sa température réussisse à enflammer un gaz situé loin de la source de chaleur.
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La convection : La chaleur émise par le foyer chauffe les gaz froids (air par exemple) qui deviennent plus légers. Chaud, cet air plus léger que l’air froid,  a tendance à monter, remplacé par du nouvel air froid, et peut ainsi enflammer un gaz situé en hauteur par rapport à la flamme.

Les effets «Brandon» : L'incendie peut engendrer la formation de brandons c'est-à-dire d'escarbilles enflammées, de particules incandescentes qui, lorsqu'elles sont transportées par les phénomènes de convection ou plus simplement par le vent, peuvent propager l'incendie au-delà du bâtiment d'origine.

Le flash-Over : Le phénomène de flash-over correspond à l'embrasement généralisé dans la phase de croissance de l'incendie : c'est le point critique de l'évolution de l'incendie. C'est un phénomène qui peut être qualifié d'explosif, de détonant et de dévastateur. Il s'agit d'une explosion brutale de gaz chauds accumulés dans un local qui provoque un souffle et une augmentation de température extrêmement importante (autour de 1 000°C).
Pour comprendre ce phénomène, il faut imaginer qu'un incendie s'est développé localement (dans une poubelle, sur un fauteuil…), puis qu'il a "grossi" pour atteindre les matériaux combustibles environnants (la moquette, un rideau …). La contribution de plus en plus importante de la charge calorifique contenue dans la pièce, associée à un apport d'air régulier, va provoquer une soudaine augmentation de la température et une inflammation brutale à l'intérieur et à l'extérieur de la pièce (par une porte, une fenêtre …).
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Classes de feux
Feu de classe A (Feux secs) : Combustible solide à base de matières organiques ( bois, papier, tissu, plastique ...)

Feu de classe B (Feux gras) : Combustible liquide (hydrocarbures, alcool, éther, huiles, ...)

Feu de classe C (Feux gazeux) : Combustible gazeux (acétylène, propane, méthane, ...)

Feu de classe D (Feux métallique) : Combustibles spéciaux (aluminium pax exemple)

II) La protection incendie

La protection active (définition).

Les protections initiales sont dites « actives » lorsqu’elles mettent en oeuvre des dispositifs dynamiques (détection, alarmes, désenfumage, sprinkleurs) ou font intervenir l’action humaine pour éteindre le début d’incendie (extincteur). Elles ont pour objectif premier de permettre l’évacuation des personnes dans les meilleurs délais et de faciliter l’intervention rapide des secours.

Le feu doit être détecté au plus tôt pour être combattu efficacement. L’ensemble des protections actives doit être efficace dans les deux premières phases de développement du sinistre.

Quelques dispositifs de protection active :

– les détecteurs, réagissant à la fumée, à la chaleur, ou aux flammes, déclenchent une alarme sonore et la mise en oeuvre de certains équipements ;

– les consignes de sécurité et le balisage favorisent l’évacuation des occupants ;

– le système de désenfumage évacue les fumées toxiques, facilitant l’évacuation des occupants sans dommages et l’intervention des secours ;

– les moyens de lutte, extincteurs ou RIA (robinet d’incendie armé), permettent l’attaque immédiate du feu ;

– les sprinkleurs (réseau d’extinction automatique) attaquent sans délai le feu naissant.
Les extincteurs :
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Ce sont des appareils portatifs peints en rouge, situés souvent en des endroits stratégiques. Ils contiennent un agent extincteur qui peut être projeté sur le feu par l'action d'une pression interne. Cette pression peut être fournie par une pression préalable permanente (CO2) ou par la libération d'un gaz auxiliaire contenu dans la cartouche (poudre, mousse…). Le fait de maintenir le gaz auxiliaire (très souvent du dioxyde de carbone) prévient toute déperdition de gaz et facilite la vérification et la maintenance.

Pour l'utiliser, il faut dégoupiller, percuter et l’utiliser à la base des flammes.

	Agent d'extinction
	Mode d'action
	Classes de feux

	
	
	A
	B
	C
	D

	Eau en jet plein
	Refroidissent
	+ +
	-
	-
	-

	Eau en jet pulvérisé (avec ou sans additif)
	Retardant, refroidissent
	+ +
	+ -
	-
	-

	Mousse
	
	+
	+
	-
	-

	Poudre ABC
	Inhibition, refroidissement
	+
	+
	+
	-

	Poudre BC
	Inhibition, refroidissement
	-
	+ +
	+ +
	-

	Poudre D
	Inhibition, refroidissement
	-
	-
	-
	+ +

	Gaz carbonique (CO2)
	Etouffement, refroidissement
	-
	+
	+
	-


En général, l'extincteur à CO2 est utilisé en premier car il ne laisse aucune trace et est efficace contre la plupart des feux de B, C.

Les extincteurs doivent être contrôlés régulièrement par une société spécialisée. Ils ne doivent pas être mis à disposition après leur date de péremption.

Sur le marché français, les principaux fournisseurs sont : Sicli, Desautel, Acqua Protection, Anaf, Rot, Isogard, Harden, Matincendie Knock-out, Schiffers, Parfeu, Dubernard, Eurofeu, Andrieu, Europ Incendie.

La protection passive (définition).

La protection passive regroupe les moyens mis en oeuvre pour limiter les effets destructeurs du feu – résistance au feu, matériaux ou dispositifs coupe-feu et pare flammes, emploi de matériaux avec différentes réactions ou résistances au feu.
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III) Les organismes :

a) CNPP : 

Le Centre National de Prévention et de Protection est chargé de diffuser, d’évaluer les connaissances et savoir faire en sécurité des personnes et des biens.
b) GIF
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Le Groupement Français des Fabricants & Fabricants Installateurs de Matériels coupe-feu et d’Evacuation des Fumées. Son rôle est de promouvoir pour l’amélioration, la qualité des produits coupe-feu mais aussi de sensibiliser et d' informer sur certaines normes spécialisées dans le domaine de fermetures de protection feu
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c) FFMI

La FFMI regroupe les sociétés leaders spécialisées dans la fabrication, la distribution, l’installation et la maintenance des matériels de lutte contre l’incendie. La mission de la FFMI est de favoriser le développement des équipements et règles de sécurité incendie. 

d) APSAD

La marque APSAD est une marque collective délivrée par le Centre National de Prévention et de Protection (CNPP), organisme certificateur de l'assurance. Elle distingue les professionnels qui par leur compétence, leurs moyens, et leur organisation garantissent la qualité de leurs prestations techniques dans le domaine de l'incendie. 
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La certification APSAD est une démarche volontaire de l'entreprise qui se soumet au contrôle du CNPP pour prouver ses compétences et son savoir faire dans une spécialité donnée.

Elle est délivrée après audits, contrôles de connaissances et vérifications d'installations.

Des contrôles périodiques sont également effectués en vue du maintient de la certification.

Les décisions d'octroi, de maintient ou de refus de qualification sont prises après consultation d'un comité indépendant qui comprend les représentants de la profession de l'assurance, des professionnels de la sécurité et des pouvoirs publics concernés. 

e) CSTB (Centre scientifique et technique du bâtiment, département sécurité, structures feu)

Tél. : 01 64 68 82 82

Site web : www.cstb.fr

EXTINCTEUR A POUDRE  (dessin d’ensemble de la page suivante)

Le réservoir 1 contient une poudre adaptée pour éteindre les feux. Dans la cartouche 3 est enfermé un gaz inerte. En actionnant le levier 16 on percute l’opercule 4 libérant le gaz. Ce gaz passe dans le réservoir, se charge de poudre et sort par la pavillon 21.

Ci-dessous la nomenclature :

	
	
	
	
	11
	1
	Poussoir

	1
	1
	Réservoir
	
	12
	1
	Corps

	2
	1
	Conduite
	
	13
	1
	Joint torique

	3
	1
	Cartouche
	
	14
	1
	Goupille cavalière

	4
	1
	Opercule
	
	15
	1
	Poignée

	5
	1
	Embout
	
	16
	1
	Levier

	6
	1
	Percuteur
	
	17
	1
	Anneau

	7
	1
	Joint torique
	
	18
	1
	Goupille

	8
	1
	Ressort ce compression
	
	19
	1
	Embout

	9
	1
	Guide
	
	20
	1
	Joint plat

	10
	1
	Joint
	
	21
	1
	Pavillon

	Rep
	nb
	Désignation
	
	Rep
	nb
	Désignation
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